
 

CANE 21 – SEPTEMBRE 2018 – Gîte à GRANDPRE – Domaine de 

Monfils –  

GO : Stéphane & Sylvie MONCHOT (un gd merci ! < 3) 
CR : Laurent GROLLET (dimanche) – Michel SWITA (vendredi soir & samedi, première sortie au 
TMC) 

 
Vendredi Soir : 
  

Me voici donc sur la route de la CANE 21 (quel nom étrange) pour une première virée avec le 
fameux TMC... l'autoroute plutôt d'ailleurs. 

 
Une fois de plus, et comme à chaque départ de trip moto (je débute), je me demande, "mais qu'est-

ce que je fais là?!". 

Sauf que cette fois-ci, j'en rajoute une couche. 
 

--> "Comment Dyson a-t-il pu me motiver à m'embarquer dans une telle galère?" 
 

Il fait chaud, la circulation est dense, il y a un vent énorme 

Je pars rejoindre de parfait inconnus (pile de mon âge en +). 
Je sors à Disneyland et je demande à Waze (merci de ne pas rigoler) de privilégier dorénavant les 

petites routes avant que je ne devienne fou. 
 

Les KM passent et comme d’habitude, tout va de mieux en mieux au point où j’aurai souhaité que 

le soleil ne se couche pas si tôt et que Grandpré n’arrive finalement pas si vite que cela.  
 

Comme d’hab quoi, les premiers 100 KM c’est la torture, puis ensuite, on ne veut plus revenir en 
arrière et l’on souhaite que la route ne finisse jamais.  

  

J'arrive finalement à Grandpré, il fait nuit. La nuit de chez la nuit. Sombre. Je ne vois même pas 
mes pieds (allez-y, riez) En retard. Comme prévu. Comme annoncé (c’était couru d’avance que 

j’allais me planter niveau horaire et je ne souhaitais pas vous faire attendre inutilement).  
 

Déjà que je ne passe pas inaperçue, je vais en + arriver à la table ou tout le monde sera déjà assis. 

Discret le nouveau.  
  

La campagne sent bon. Très bon. Le calme est assourdissant. La grange a son charme avec sa toiture 
très haute ainsi que les engins agricoles à portée des motos garés au sec. 

  

Pas de doute, on est plus en île de France.  
 

Tout d’un coup, Dyson remonte très haut perché dans mon estime.  
  

Le gîte a son charme. Hooo, ce n'est pas le plus luxueux du monde, mais qui est venu à la CANE 21 
en mode "recherche 4 étoiles"? 

  

Les meubles sont rustiques, les murs témoignent des décennies qui sont passées. 
  

Les escaliers grincent aussi fort qu'une moto qui hurle à 8.000 tours minutes.  
 

Il y a de l'espace, les chambres du premier étage sont très grandes. Un peu moins pour celles du 



deuxième étage (j'en sais qq chose, hein Marie JO). 

 

Le dîner terminé après de longues discussions aussi riches qu'intéressantes, Dyson se transforme en 
maître de cérémonie. 

  
Carte avec itinéraire imprimé pour chaque pilote, format GPx Transmis aux participants, emploi du 

temps réglé en mode " horloge suisse", tout le monde trépigne d'impatience avant le décollage du 

commando prévu à 09h00 pétante. Pression. 
 

Le menu Deluxe de la balade (arrêt dans un café avec vue, restaurant du midi dans un décor 
champêtre, visite de château pour assurer la digestion avant de rentrer sur Grandpré) aidant à faire 

grandir l'impatience. 

  
Gare aux retardataires. 

  
Un dernier verre de digestif, et tout le monde part s'évanouir dans un sommeil profond afin de 

prendre des forces qui ne seront pas de trop pour le lendemain. 

  
 

Samedi : 
  

09: 00 
Tout le monde est à l'heure! Fallait oser le retard. Même les poules étaient prêtes à partir à 09h00, 
elles ont dû croire qu’elles étaient invitées aussi.  

Le décollage va bien avoir lieu à l'heure prévue. Ouf. 
La météo est au rendez-vous : 8 degrés et ciel bleu sans nuages à l'horizon. 

Les belles se réveillent doucement et ronronnent à l'idée d'aller rouler les mécaniques sur les petites 

routes ardennaises. 
C'est comme si ma moto me suppliait d'aller lâcher les chevaux après des semaines de tortures en 

IDF. 

 
 

 



09: 15 : 
Une fois le temps de chauffe passé, les belles se libèrent. Le convoi reste compact malgré un rythme 

particulièrement soutenu (à mon goût). 
 

Les magnifiques paysages défilent à vitesse grand V et on en prend plein la vue.  
 

Des forêts, des reliefs, des collines, des champs magnifiques, 

de la route de qualité qui permet de passer en revue toutes les qualités/capacité d'un pilote TMC. 
Longue courbes, petite routes, lignes droites. Tout y passe. Dyson ouvre la voie avec son K16GT 

Rouge flambant neuf/imitation Ferrari. Je n’aurai jamais 
cru que c'était si cool que ça que de traîner/rouler avec des jeunes. 

  

On passe en Belgique. Instantanément, la route est devenue affreuse. Ils n’ont pas d'aspirateurs en 
Belgique? J'ai personnellement cru à une caméra caché. Tu passes le panneau Belgique, 3 mètres 

derrière, plus d'aspirateur. Feuilles mortes, poussières, cailloux, gravillons, branches etc, etc, etc 
manquait plus que les frites et c’était caméra caché à tous les coups.  

 

La totale.  
  

Dyson ne ralentit pas pour autant. 
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



10:45 : 
Premier arrêt café de courte durée. Séance photo. On tient autours d'une grande table. Il fait toujours 

aussi beau. 
 

 



12:30 : 
Arrêt restaurant. Dyson, affamé, astique le crane de Pascal AKA « bisou-bisou » après y avoir 

déposé un peu de crème chantilly.  
Sucré, salé.  

Comment n'y ai-je pas pensé avant? 
 

 
  

15:00 : 
Arrivée au château de Lavaux-Saint Anne 

Je me cogne la tête environ 8 fois. Aucun doute, Ils étaient très grands les Belges à l'époque. 
Dyson nous fait une  démonstration tout à fait convaincante de marche arrière sur le parking tout à 

fait du haut de son K16GT flambant neuf. 
 



   
  

  

 

 

 



 

 
 

 

  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



17:00 
Amorce du retour vers Grandpré 

Ça roule à rythme soutenu, on ne se lasse pas des paysages et de la nature ambiante. 
Pause essence 

  

19:00 
Arrivée à Grandpré 

Apéritif en petit salon 
Dîner toujours aussi convivial 

Le digestif est toujours au rdv 
Plus personne ne tient debout 

 

 

 
 

 
  

2300 
On s'endort comme des bébés et on se dit à ce moment-là "finalement, la vie vaut vraiment la peine 
d'être vécue… jusqu’à la prochaine CANE ! :D  

  
 

 
 

 

 
 

 
 

 

 

 



Dimanche: 
 

Dimanche matin, hello, le soleil brille, brille, brille... et la joyeuse troupe disciplinée descend 
prendre son petit-déjeuner façon Dalton, Marie-Jo dans le rôle de la petite teigneuse qui passe 

devant, et Michel, du haut de son mètre supplémentaire:-), fermant la marche en tant qu'Averell 
affamé ! 

On se gave de glucides rapides pour les uns, de protéines recueillies au cul des poules ardennaises 

pour les autres, et tout le monde se retrouve à 9h00 pétantes dans la grange de madame Arnoult, 
transformée pour l'occasion en écurie remplie de canassons germaniques ou britons piaffant 

d'impatience ! 

 

Enfin, pour être tout à fait exact, une petite portion du troupeau va déjà partir vivre sa vie de 
manière indépendante, Aver,,,euh Michel décidant de rentrer sur Paris par un itinéraire personnel : 

bon débarras pour tous ceux qui roulaient derrière lui, c'est pas possible de prendre autant de place 

dans  le champ de vision, nom de D,,,:-) ! Gilbert fait de même, en voiture, étant évidemment 
surbooké comme tous les joyeux retraités:-) 

 
Les thermomètres de bord annoncent un risque de verglas, mais c'est vraiment pour nous faire 

plaisir : le grand soleil va vite réchauffer tout ça, et la magie des routes ardennaises baignées de la 

douce lumière de cet été indien fait chantonner sous les casques et ronronner sous les selles ! 
 

 Elle est pas belle la vie ? 
 

Nous partons sur un bon rythme en direction de la méditerranée, les paysages devenant moins 

vallonnés mais encore fort sympathiques. Vers 11h00, pause sur la terrasse d'un troquet dont le 
principal intérêt est d'être placé en face d'un haut lieu historique, marqué d'ailleurs d'une plaque 

commémorative (euh, peut-être pas finalement,,,) : la salle des sports où, naguère Stéphane, notre 
sanglier ardennais, avait réglé leur compte aux autres marcassins du coin à grand coup de ipons 

dans le groin, décrochant ainsi un titre local dont il doit bien rester une trace dans quelque grenier 

empoussiéré de la fédération ardennaise de judo:-) 



 

Une petite heure plus tard, arrivée au « Croco'der », restau situé aux abords du lac de Der qui, pour 
être artificiel, n'en est pas moins charmant et touristiquement encore bien fréquenté en cette période 

de l'année. Point de croco au menu, mais une honorable cuisine passe-partout, sur laquelle il n'est 

pas nécessaire de s'attarder davantage que sur la selle d'une Harley:-) 

 

Vers 15h00 départ de la troupe, avec comme toujours en ces après-midi dominicaux de retour de 
virée, des itinéraires variés qui se dessinent au gré des destinations finales des uns et des autres. 

Pour ma part j'aurais bien accompagné le groupe jusqu'au bout, mais une impérieuse nécessité de 

ravitaillement de l'anglaise de Pascal alors que j'ouvrais la route m'a fait perdre le contact, jamais 
repris ensuite (perfide Albion!). Du coup le pot d'adieu du côté de Melun s'est déroulé à 7, sans 

doute dans la bonne humeur:-) 



 

De toute façon, quand on roule à moto en Seine-et-Marne, on est forcément content de s'arrêter tant 
ce département est l'exact antithèse de ce qui doit faire frémir toute âme motarde : des ligne droites 

interminables à travers des champs ennuyeux, de temps à autre une zone industrielle déprimante, et 

pour couronner le tout des radars partout ! Je hais la Seine-et-Marne !!! Je vote pour son 
indépendance et son rattachement illico presto à la Grande-Bretagne, avec déportation des habitants 

et transformation de tout ce foutoir en circuit de vitesse géant ! 
 

 

Bon je m'emballe... 
 

Si je hais ce département, je peux dire que l'ensemble des participants a adoré cette CANE 21 bénie 
du ciel, et qui a placé la barre très haute pour la 22 ème édition ! 

 

Merci encore au GO ! 
 

Laurent 


